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Pour toi, parce que tu m’as brisée en mille morceaux, que tu m’as ensuite forcée à recoller. J’aurais été prête à tout te donner, mais je ne sacrifierai mes rêves pour personne.





  
    
    
      « Au bout du compte, nous ne sommes que des êtres humains… enivrés par l’idée que seul l’amour et rien d’autre est capable de guérir notre dénuement. »

       

      F. SCOTT FITZGERALD

    


  




Prologue
Gavin
— Une Michelob Light, deux Jack Daniel’s-Coca, un bourbon on the rocks et un Sex on the beach, me crie Kimberly par-dessus le comptoir bondé.
— J’te fais ça tout de suite !
Pendant que je prépare la commande, je ne peux pas m’empêcher de me demander quel genre de bande d’amis commande des boissons aussi différentes les unes des autres. C’est un nombre impair, donc, a priori, ce n’est pas un double rencard.
Une fois que son plateau est prêt, Kim retourne en salle, et je sers quelques habitués installés au bar. Le groupe qui se produit ici ce soir annonce qu’il fait une pause mais, heureusement, le bruit des conversations meuble le silence.
J’ai toujours détesté ça, le silence. C’est pour ça que je joue de la batterie : c’est l’instrument le plus bruyant que j’aie trouvé et ça m’empêche de m’entendre penser.
A un moment, le brouhaha des conversations diminue et c’est là que je l’entends.
Quelqu’un est en train de jouer sur le vieux Wurlitzer abandonné dans un coin, au fond de la Taverne. Mais ce n’est pas à cause des notes de piano que je me fige. C’est la façon dont c’est joué — à la fois sans effort et à la perfection — qui m’interpelle. Une combinaison dont seule une personne est capable, parmi tous les musiciens que je connais.
En regardant vers l’endroit d’où provient la mélodie, je me rends compte que je ne suis pas le seul à être envoûté. Une partie des clients se dirige vers le fond du bar pour mieux entendre. Cal va me tuer (c’est mon patron, un type à la figure toujours rouge écarlate), mais il faut que j’aille voir par moi-même. Il faut que je sache si c’est elle. Au moment où je contourne le bar, une voix de femme appelle mon nom.
Je tourne la tête et me retrouve nez à nez avec une paire d’yeux verts brillants, qui me scrutent sous un carré blond coupé à la perfection.
Ashley Weisman se tient juste devant moi et sa chemise oxford est beaucoup trop déboutonnée pour qu’elle soit là pour des raisons strictement professionnelles.
— Tu ne réponds pas au téléphone.
— J’ai eu pas mal de trucs à faire.
— Tu ne peux pas m’ignorer éternellement. Je suis ton avocate.
Je soupire et je l’attrape doucement par le bras pour la pousser vers la sortie. Mais elle est fermement campée sur ses talons aiguilles et ses lèvres rouges font la moue tandis qu’elle me fusille du regard.
— Tu es drôlement pressé, Gavin. Tu ne vas même pas me demander si je veux un verre ? Quel genre de barman es-tu ?
— Le genre qui n’a pas le temps. Je t’appelle demain.
— Je vais prendre quelque chose à boire, d’abord.
Elle fait un pas de côté pour échapper à ma prise et elle va se percher sur un tabouret au comptoir, en ignorant royalement mon air contrarié.
La musique continue à se répandre autour de nous. Il faut absolument que je sache qui est assis à ce foutu piano, mais je serre les poings et j’attends qu’elle daigne me dire ce qu’elle veut.
Je ne peux pas l’expliquer mais, au plus profond de mon âme (enfin, si j’en ai une), je sais pertinemment qui est en train de jouer du piano. J’ignore ce qui l’amène, j’ignore si elle sait que je travaille ici, et j’ignore si elle a envie de me voir. Ce que je sais, par contre, c’est qu’elle ne doit surtout pas croiser Ashley. Pas encore. Pas avant que j’aie pu tout lui expliquer.
— Je vais prendre un Orgasme, s’il te plaît.
Les yeux d’Ashley brillent d’une lueur d’intérêt, mais je ne lui offre qu’un regard blasé en retour.
— Ou plutôt, j’en prendrai plusieurs.
Je réprime à peine un énorme soupir tandis que j’attrape les bouteilles de Baileys, de Kahlúa et de vodka. Une fois que son cocktail est prêt, je pose le verre bruyamment devant elle.
— Cadeau de la maison. Ne te sens pas obligée de le boire au comptoir.
— C’est bien la première fois que tu as l’air aussi pressé de te débarrasser de moi. Tu as un rencard, ou quoi ?
Sans pouvoir m’en empêcher, je tourne la tête vers le piano. La mélodie accélère et les battements de mon cœur en font autant. Les notes m’appellent, comme le ferait le chant d’une sirène, et je ne sais pas si je vais encore tenir très longtemps avant de foncer vers le fond du bar.
— La pianiste ? Je l’ai vue en arrivant. Elle est jolie.
— Tu as terminé ?
— Oh… je crois que j’ai compris, dit-elle en m’observant attentivement. C’est elle, c’est ça ? La fille pour qui tu tiens absolument à mettre de l’ordre dans ta vie ?
— Je dois mettre de l’ordre dans ma vie dans tous les cas, et tu le sais. Alors qu’est-ce que tu dirais de m’aider au lieu de me causer encore plus de problèmes ?
Elle fronce les sourcils, comme si je venais de l’insulter.
— Je ne vois pas en quoi je te cause des problèmes. Je suis curieuse, c’est tout. Ce n’est pas un crime, que je sache.
Je ferme les yeux, j’inspire profondément par le nez et j’expire par la bouche, comme on me l’a appris pendant les réunions.
— Tu sais ce qu’on dit à propos de la curiosité.
En voyant Cal qui passe près du bar, je lui crie que je prends ma pause. Sans attendre sa réponse ni sa permission, je quitte le comptoir et je traverse la marée humaine qui me sépare de la fille assise au piano.
Il fait sombre ce soir et le groupe de femmes qui l’entourent me bouche un peu la vue, mais je parviens quand même à l’apercevoir.
Elle ne joue pas de la musique et elle ne l’interprète pas non plus. Elle est la musique. La musique prend corps sous ses doigts. Elle joue comme si sa vie en dépendait, et je ne peux que l’admirer, fasciné par ce spectacle incroyable.
C’est bien elle. J’en étais sûr.
Un énorme nœud se forme dans mon estomac et ma gorge se serre.
Elle ne devrait pas être ici.
Moi non plus, je ne devrais pas être ici.
Si elle me voit, ça va lui faire du mal, et je donnerais tout pour empêcher ça.
Avant même que je puisse réfléchir à ce que je pourrais lui dire, aux mots qui atténueraient un peu sa souffrance, la musique s’arrête, et elle pivote sur le tabouret comme si elle pouvait sentir ma présence. Un tonnerre d’applaudissements retentit autour de nous, mais c’est à peine si je les entends.
Son regard s’assombrit et une flamme à l’éclat inquiétant s’allume dans ses yeux. Il n’y a pas de mots pour décrire l’émotion qui passe sur son visage. C’est un mélange de choc, de trahison, et surtout de douleur insurmontable.
Je serre les dents et je me force à soutenir son regard, même si je préférerais baisser les yeux pour ne pas voir à quel point elle a mal.
— On peut demander le morceau qu’on veut ? s’enquiert Ashley derrière moi.
Dixie Leigh Lark hausse les sourcils, puis elle me lance un regard de pur dégoût avant de répondre :
— Pas ce soir.
— Dommage, dit Ashley en haussant les épaules.
Dixie repousse bruyamment le tabouret du piano et, une seconde plus tard, elle est face à moi. Si elle avait des mitraillettes à la place des yeux, je serais déjà en train de rendre mon dernier souffle.
— Salut… Je pensais que tu étais peut-être repartie à Houston. Enfin, j’avais espéré que…
— Va te faire foutre, Gavin.
Les mots sortent de sa jolie bouche avec une telle rage que je recule d’un pas.
Là-dessus, elle sort du bar en trombe, et je sens plusieurs regards assassins se poser sur moi.
— Eh bien, on peut dire qu’elle démarre au quart de tour, dit Ashley avant de finir son verre d’un trait.
Si elle savait…
Je suis vraiment dans la merde.
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Dixie
Trois mois plus tard
— Saloperie !
Le morceau de métal est à peine entré dans ma chair que je sens les larmes me monter aux yeux.
— Merde, Dixie, ça va ?
La tête de Jaggerd McKinley émerge de sous le capot de la Mustang Fastback 1968 qu’il est en train de réparer, et il manque de se fracasser le crâne en se relevant.
Une fraction de seconde plus tard, il me rejoint, après avoir attrapé un chiffon propre sur une étagère au passage.
— Ne bouge pas, m’ordonne-t-il.
Il presse le tissu sur ma hanche pour empêcher le sang de couler, et je baisse un peu mon jean pour lui faciliter la tâche. La plaie n’est pas très étendue mais elle me fait affreusement mal et j’ai l’impression qu’elle est profonde. Je hoche la tête en direction de la bâche d’où dépasse le bout de ferraille tordu.
— Qu’est-ce que c’était que ce truc ?
— Rien du tout, grommelle-t-il.
— Un rien du tout qui fait un mal de chien, en tout cas.
J’écarte doucement sa main pour jeter un œil à ma plaie et je le regrette aussitôt. Depuis le temps, je devrais pourtant savoir que je suis incapable de supporter la vue de mon propre sang.
Ma vision se trouble et je me sens pâlir.
— Toujours aussi délicate, à ce que je vois, dit Jaggerd en riant.
Son souffle me chatouille la joue et je réalise soudain à quel point on est proches.
— On dirait bien.
Lorsqu’il appuie à nouveau sur ma blessure, je retiens un cri de douleur et mes jambes se dérobent sous moi.
— Ouh là, doucement, ma belle.
Il resserre son étreinte et m’aide à m’adosser contre la portière passager de la Mustang.
— Respire profondément.
— Je vais bien, je t’assure. Je suis fatiguée, c’est tout. La semaine a été longue.
— J’ai entendu dire que Dallas était de retour. Je suis content qu’il aille bien.
Je hoche la tête. J’avais prévu de rester fâchée à mort avec mon frère pour le punir d’avoir « oublié » de me prévenir que Gavin n’était pas parti avec lui en tournée, mais il a eu la grande idée d’être porté disparu pendant presque deux jours et de me ficher la trouille de ma vie. Alors j’ai bien dû me résoudre à lui pardonner.
— Moi aussi. Le mariage a lieu ce week-end.
Jag détourne le regard et s’essuie les mains sur son jean.
— Il y a des gens pour qui ça marche, apparemment.
Le mélange d’émotions contenu dans sa phrase me vrille l’estomac.
— Il faut croire que oui.
Je suis si contente pour Dallas et Robyn, et tellement impatiente de tenir mon futur neveu dans mes bras. La tristesse qui pèse sur mes épaules ces derniers temps s’allège un peu à chaque fois que je pense à leur mariage. Je suis sûre que ce sera parfait. Enfin, à l’exception du fait que je vais me retrouver en présence de Gavin. Même si je suis impatiente, je ne peux pas m’empêcher de penser aux sourires et aux rires forcés que je devrai offrir à tout le monde, alors qu’en réalité je serai dévastée.
Après des mois sans le voir, je vais être dans la même pièce que Gavin Garrison, et il faut que ce soit le jour du mariage de mon frère. C’est un peu comme recevoir la pire nouvelle de sa vie pendant la journée la plus belle et la plus ensoleillée de toute l’année.
J’ai l’impression de suivre un nuage qui ne cesse de grandir et menace de se transformer en tempête. Mais je ne laisserai pas l’orage éclater. Parce que je ne peux pas gâcher la joie de tout le monde en détruisant tout sur mon passage.
« Attends-moi, Bluebird. »
Ce sont les derniers mots que Gavin m’a dits avant de partir. Visiblement, j’aurais dû demander des précisions quant à la durée de l’attente. J’ai cru qu’il voulait que je l’attende jusqu’à ce qu’il revienne de sa tournée avec Dallas. Sauf qu’il n’y a pas participé et que je l’ai appris en tombant sur lui par hasard. Charmant.
En tout et pour tout, j’ai eu l’honneur de croiser Gavin Garrison deux fois au cours des trois derniers mois. Une fois au bar où il semble travailler, et une autre quand mon frère a été porté disparu et qu’il est passé prendre de mes nouvelles. Comme s’il en avait quelque chose à faire… Il n’est même pas entré dans la maison : il est resté sous le porche, comme un étranger.
Je sens la colère monter en moi, comme à chaque fois que je repense à notre rencontre à la Taverne. Et à cette femme qui lui caressait le bras de sa main impeccablement manucurée.
La voix de Jaggerd me tire de mes pensées.
— Tu es sûre que ça va ?
Je déglutis péniblement et il recule d’un pas.
— Oui.
— Tu as été vaccinée contre le tétanos ?
Je réfléchis un instant, prise d’un doute.
— Je suis presque sûre d’avoir fait le vaccin quand j’étais petite. Dallas et Gavin avaient accepté que je les accompagne au cimetière de voitures pour chercher un rétroviseur pour le pick-up de Dallas, et je m’étais entaillé la main sur un morceau de tôle rouillée.
Jaggerd marmonne quelque chose entre ses dents sans me regarder.
— Qu’est-ce que t’as dit ?
Quand il lève la tête vers moi, une expression indéchiffrable passe dans son regard, mais il la fait disparaître aussitôt d’un battement de cils.
— J’ai demandé si tu avais ne serait-ce qu’un souvenir sans lui.
Il y a une note de défi dans sa voix. Comme s’il connaissait déjà la réponse et qu’il me testait pour voir si j’allais nier la vérité.
Son attitude de macho possessif, sa pseudo-jalousie, tout ça me tape sur les nerfs. J’ai déjà eu ma dose et j’en ai assez à présent. Pendant longtemps, j’ai laissé Dallas et Gavin (et même Jaggerd pendant l’année qu’a duré notre relation) décider de ma vie, de mes sentiments et de mon humeur, mais c’est moi qui décide maintenant. Peut-être que ce sont les quelques mois passés seule sur la route qui m’ont aidée à grandir… ou le fait d’avoir le cœur brisé à mon retour. En tout cas, il s’avère que je suis parfaitement capable de prendre mes propres décisions, et l’une d’entre elles consiste à ne plus me laisser marcher sur les pieds. Et Jaggerd est sur le point de le découvrir.
— Et si tu prenais ton courage à deux mains et que tu crachais le morceau, McKinley ? Fais-nous gagner du temps, parce que je t’avouerais que je n’ai vraiment pas le courage de déchiffrer tes sous-entendus.
Il écarquille les yeux, surpris, avant de me sourire.
— Désolé. C’est dur de se débarrasser des vieilles habitudes.
Je fronce les sourcils. De quoi il parle, à la fin ?
— C’est-à-dire ?
— C’est-à-dire que j’ai toujours eu l’impression d’être la cinquième roue du carrosse. La musique est ton premier amour, Gavin Garrison le deuxième, et moi… Moi, j’étais le lot de consolation, celui avec qui tu as passé le temps jusqu’à ce que Gavin se rende compte de ce qu’il avait sous le nez.
— Jag, je…
— Ne te fatigue pas, Dixie. Je ne suis peut-être qu’un simple mécanicien mais je ne suis pas stupide et je te connais. Ça se voit comme le nez au milieu de la figure quand tu mens.
Malheureusement, ce n’est pas la première fois que j’entends ça.
— Tu n’as jamais été un « lot de consolation ».
C’est la vérité. Jaggerd McKinley est réellement adorable, même s’il peut avoir l’air un peu brut de décoffrage au premier abord. C’est avec lui que j’ai perdu ma virginité et il a été très doux et très attentionné. Certes, il ne faisait pas battre mon cœur à toute vitesse et sa simple présence ne m’électrisait pas comme celle d’un certain batteur de ma connaissance, mais c’est un type bien et j’ai beaucoup tenu à lui.
— Ah bon ? Et qu’est-ce que j’étais, alors ?
Je me creuse la tête pour trouver une réponse honnête sans toutefois lui faire de peine.
— Un garçon adorable qui m’a traitée avec respect, et tu es toujours mon ami. Et pour être honnête, j’ai bien besoin d’un ami ces temps-ci.
— Jaggerd-le-bon-vieux-copain. J’en ai de la chance.
Un long silence s’installe entre nous et j’en profite pour l’observer. Ses cheveux châtains ont toujours l’air d’avoir besoin d’une coupe, comme sa barbe, qui a toujours l’air d’avoir besoin d’être taillée. Il a de beaux yeux noisette qui prennent la couleur du whisky au soleil, la peau douce et une bouche charnue qu’un tas de femmes seraient ravies d’embrasser, s’il daignait leur prêter attention… C’est un type vraiment séduisant… simplement, il n’est pas mon type.
— Qu’est-ce que tu veux que je te dise ?
Ses épaules s’affaissent et il retire le chiffon de ma hanche.
— Rien, admet-il. C’est comme ça, c’est tout.
Ses yeux s’attardent un instant sur ma peau dénudée, et il hausse les épaules.
— Ça devrait aller mais, si j’étais toi, j’irais nettoyer ça. Regarde dans l’armoire à pharmacie de la salle de bains, il doit y avoir de la crème antibiotique. Ce serait dommage que ça s’infecte juste avant le mariage de ton frère.
Sa remarque me rappelle la raison de ma venue.
— Justement, en parlant du mariage…
Je mordille nerveusement ma lèvre inférieure et je le regarde avec insistance.
— Tu n’es pas sérieuse ? dit-il en haussant les sourcils.
Il a raison quand il dit qu’il me connaît. Je n’ai même pas besoin de poser la question pour qu’il comprenne ce que j’ai à lui demander.
— Je n’ai pas envie d’y aller toute seule.
— Pourquoi ? Parce qu’il y sera ?
— Non seulement il y sera, mais quelque chose me dit qu’il sera accompagné.
Jaggerd me scrute pendant une éternité, comme si j’étais une machine bizarre dont il ne comprenait pas le fonctionnement, puis il pousse un soupir.
— J’accepte de venir avec toi au mariage à une condition.
— Je t’écoute.
— On y va ensemble, mais chacun a le droit de repartir avec quelqu’un d’autre.
— Tu veux dire qu’on ferait équipe ?
Je ne peux pas m’empêcher de rire à cette idée.
— On peut dire ça, approuva-t-il en me donnant un petit coup de coude dans les côtes. Même si je te parie que c’est encore moi qui vais finir tout seul.
Il sourit, mais son sourire est forcé et il y a une lueur de déception dans ses yeux.
Je lui dis doucement :
— Jag. S’il te plaît, ne…
— Ça va, m’interrompt-il en levant les mains. Promets-moi juste de faire attention, d’accord ? Garrison est un mec à problèmes et, si tu veux mon avis, il ne sera jamais assez bien pour toi. Mais j’arrête de me mêler de tes affaires.
Il fit un signe de la tête en direction de ma hanche.
— Par contre, tu vas me faire le plaisir d’aller nettoyer ça tout de suite, s’il te plaît.
— J’y vais.
Je balance le bout de tissu ensanglanté sur une pile de chiffons sales et je me dirige vers la salle de bains.
Pendant que je nettoie ma blessure en essayant de ne pas tomber dans les pommes, je repense à ce qu’il a dit. Pourquoi les gens répètent-ils toujours qu’on est trop bien pour la personne qu’on ne peut pas avoir ? Je ne me suis jamais considérée comme étant supérieure à Gavin, ni à qui que ce soit d’autre d’ailleurs. On est tous faits pareil. Simplement, on n’a pas tous les mêmes cartes en main. Gavin a reçu une donne plutôt merdique et on ne peut pas dire que ce soit beaucoup mieux de mon côté mais, d’une certaine façon, quand on est ensemble, rien de tout ça n’a d’importance.
On a toujours formé une famille, Dallas, Gavin et moi. Sauf que maintenant que Dallas a Robyn et un bébé en route, il a sa propre famille. Tandis que, de mon côté, j’ai juste l’impression… d’exister. La dernière fois que je me suis réellement sentie vivante, c’était quand j’étais avec Gavin. Dans ses bras, je me sentais enfin à ma place. Mais comme souvent avec le bonheur, cet état de grâce a été de courte durée.
Peut-être que je suis un peu trop susceptible, mais peut-être pas. Il était là, au bout de ma rue, et il n’a même pas pris la peine de m’appeler. Après tout ce qu’on a traversé au cours des années, ce serait trop lui demander de m’appeler ? Ou de m’envoyer juste un message ?
Salut, Bluebird. Tu te rappelles, quand je t’ai dit de m’attendre ? Laisse tomber, en fait. Je suis rentré mais je n’ai pas la moindre envie de te voir. Prends soin de toi !

Ce n’est pas compliqué quand même, si ? C’est seulement après que je suis tombée sur lui par hasard dans un bar avec une espèce de blonde qu’il a commencé à m’appeler et à m’envoyer des messages en me demandant de lui donner une chance de s’expliquer.
Trop tard, monsieur le batteur.
Enfin… à vrai dire, j’aurais sûrement fini par céder. Mais on n’en saura jamais rien car, après quelques jours, les appels et les textos ont cessé.
J’ai analysé chaque moment qu’on a passé ensemble à Austin dans les moindres détails. J’ai relu tous les messages qu’il m’a envoyés depuis, jusqu’à l’obsession. Malgré ça, je ne suis toujours pas parvenue à une conclusion concernant les motivations et les intentions de Gavin Garrison.
Papy disait toujours que vivre, c’est comme conduire une voiture. Même s’il faut regarder derrière soi de temps en temps, c’est bien plus important de regarder là où on va que de faire une fixation sur là où on était. Alors je suis bien décidée à ne plus être cette fille, celle qui détermine sa valeur d’après la capacité d’un mec à la remarquer ou non.
Je lève la tête et j’observe mon reflet dans le miroir.
Gavin Garrison est bien plus qu’un type que j’aime bien. Plus qu’une obsession ou qu’une addiction. Dans mon cœur, il est mon passé, mon présent et mon avenir. Sauf que je ne sais pas s’il veut l’être. Ni si j’ai encore l’envie de me mettre à nu pour lui demander s’il le souhaite.
J’ai perdu beaucoup de temps focalisée sur le passé et sur ma tristesse. Mais quand j’ai arrêté de laisser tout ça me consumer, j’ai fini par me retrouver là où je me retrouve toujours : dans la musique.
Quand j’ai cessé de pleurer et de m’apitoyer sur mon sort, j’ai changé des choses dans ma vie. J’ai trouvé la joie et le bonheur en donnant des cours de piano et de violon à des enfants défavorisés de mon quartier. Ça a eu tellement de succès que j’ai dû créer une entreprise et lui trouver un nom. A présent, Over the Rainbow n’est plus seulement une activité : c’est une passion qui m’a aussi permis de tisser des liens d’amitié avec de nombreux parents d’élèves. Ce n’est peut-être pas la même chose que d’être sur scène, sous le feu des projecteurs, mais ça me plaît tout autant.
S’il y a bien une chose que j’ai apprise à propos des dons, comme celui de savoir jouer d’un instrument, c’est qu’il faut les partager avec le reste du monde, d’une manière ou d’une autre. J’ai aussi appris une leçon inestimable grâce à mes grands-parents, même s’il a fallu que je voyage à travers tout le pays pour la comprendre. Cette leçon, c’est qu’on peut très bien vivre heureux sans réaliser son rêve. Mes grands-parents en sont la preuve. Ils ont eu une vie pleine de joie et d’amour, assez pour réussir à en donner aux deux orphelins qu’ils ont eu à élever. La vie ne se passe pas toujours comme on l’avait prévu et, parfois, des parties de soi se brisent en cours de route. Mais il y a toujours de l’espoir et la possibilité d’utiliser les morceaux cassés pour reconstruire autre chose. Je sais de quoi je parle : mon cœur doit ressembler à une mosaïque, à ce stade.
Debout devant le miroir, je promets à mon reflet de me concentrer sur la musique, de trouver la joie partout où elle se trouve et de ne jamais baisser les bras.
Mais, surtout, je me fais le serment de ne plus jamais déposer mon cœur aux pieds de Gavin Garrison.
Sauf si c’est lui qui dépose le sien à mes pieds en premier.
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Gavin
Réunion du groupe aujourd’hui. Rendez-vous au local de répète à 16 h 30. Ne sois pas en retard.


C’est tout ce que dit le message de Dallas. C’est plutôt bizarre étant donné que, techniquement, on n’est plus un groupe, mais je suis trop fatigué pour poser des questions, et puis je connais Dallas. S’il n’a rien dit de plus, c’est qu’il estime que ce n’est pas nécessaire.
Son message est la première chose que je vois en consultant mon portable au réveil. On est jeudi après-midi et j’ai encore fait la fermeture du bar hier soir — ce matin plutôt. Ce qui veut dire que même s’il est 15 heures, pour moi, c’est l’heure du petit déjeuner.
Pendant des mois, j’ai passé mes journées et mes nuits à guetter un message comme celui-ci. Une partie de moi attendait ça depuis longtemps. L’occasion de la voir et de lui montrer que même si ce n’est pas encore parfait, je fais de mon mieux pour m’améliorer et devenir le genre d’homme qu’elle mérite. Mais, d’un autre côté, la perspective de me retrouver face à elle me fiche une trouille indescriptible.
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L'ombre, la drogue, la violence, c’était mon quotidien.
Jusqu'a ce que Dixie Lark entre dans ma vie.

Dixie, c'est la lumiére, la pureté, I'amour. Dixie, c'est tout

ce que mon ceeur veut et qu'il ne peut avoir. Car je ne peux
accepter son amour sans lui dire toute la vérité sur moi.

Et une fois qu'elle saura jusqu’au dernier secret de mon ame,
tout ce qui existe entre nous sera détruit.

Mais depuis que Leaving Amarillo, notre groupe de musique,
s’est reformé, garder mes distances avec Dixie devient
chaque jour un peu plus difficile.

Pourra-t-elle m’aimer quand elle saura qui je suis vraiment ?

{ vit & Birmingham, dans I’Alabama, avec son mari,
sa fille et ses nombreux animaux de compagnie. Elle est notamment
I'auteur de la trilogie a succés Kylie Ryans. Tous ses romans New Adult,
aussi bien que ses romances contemporaines, ont un point commun : ils
mettent en scéne des filles du sud des Etats-Unis qui trouvent I'amour
la o elles s’y attendent le moins.
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